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Notes sur des espkces asiatiques

DU GEMtE PhOTINIA, .S£Cr/OiV EuPHOTl.MA
,

PAR M. J. CaRDOT.

Photinia Griffitiiii Dcne. —Su-tclmen occidental : massif du Oua-pas-

shan, Kang-ma-ping (Legendre, 1908; n° 523).

Echanlillon ne différant du type de l'Himalaya que par ses feuilles un

peu moins grandes. L'espèce est nouvelle pour la C-hine , car celle que Fran-

chet a signalée sous ce nom dans le Yunuan est une variété du Ph. serrulata

Lindl.

Photinia crassifolia Lévl. FI. kony-tcheou (autogr. ),p. 368 et S/ig.

(Syn. : Pk. Cavaleriei Lévl. in Fedde, PieperL, XI, p. (jG, non ejusd. in

op. cit., IV, p. 'è3h\). —Cette plante a été décrite primitivement, sous le

nom de Pli. Cavaleriei (1912, non 1907), d'après des échantillons récoltés

en 1909 par le P. Cavalerie sur des rochers à Tin-fan (Kony-tcheou); sur

ces spécimens, les feuilles sont très épaisses et très coriaces, largement

oblougues, arrondies et obtuses au sommet. Le P. Cavalerie a envoyé ulté-

rieurement, sous le même n° SSyi, de nouveaux échantillons, récoltés à

San-chouen eu 1912, qui ont les feuilles moins épaisses, beaucoup plus

allongées et plus ou moins acuminées; mais ils appartiennent bien, très

certainement, à la même espèce. Enfiù d'autres échantillons, provenant

encore de San-chouen, récoltés eu 1910, et distribués toujours sous le

mêmenuméro, sont remarquables parleurs feuilles pourvues aux bords,

surtout dans la partie supérieure, de dents superlicielles , obtusémeut mu-

cronées; j'ai décrit cette forme dans les îSolulœ systcmaticœ de M. Lecomle,

III , p. 372 , sous le nom de var. denticulata.

Le Ph, crassifolia Lévl. parait être une bonne espèce, se rapprochant

évidemment du Ph. Griffitiiii Dcne, notamment par la pnboscence qui

recouvre les l'ameanx, les inflorescences et la Aico inféi'ioure dos jeunes

feuilles, mais s'en distinguant au premier coup d'œil par ses feuilles plus

épaisses, à pétiole extrêmement court, presque nul.

Photinia integrifolia Lindl. —Ni Forbes et Hcmsley, ni Rehder et

Wilson n'indiquent en Chine celte espèce de l'Inde. Elle existe cependant

dans la chaîne de Tali (Yunuan), oii elle a été récoltée par G. Forrest
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en i()()0 (il' Ayio), ol a do (lélcniiiiKr [)ar Diels, cl signalée dans les

i^oli'.sfiitin llw l'mjal lîoloiiic Ganlm, Edinhiiif;!! , Vil , p. 9G2. Un écliaiiliiioii

(le celle provenance Jiyiiie dans les colleclions du Muséum.

PiiotiniaDavidiana Ç,-M'A.comh. Howfî'(Syn. : SUvnva'sia Dovldiaiia Dcne).

—Szeclnvan (Henry, u° r)f)58). Yunnan : l)ois de Kouloui, au-dessus de

Mo-so-yu (Dela\oy, i8()o); l)ois de Ma-cul-cban, a,5oo nièlres (Delavay,

1889): Sau-tcliang-kiou (Delavay, 1889); sine loco (G.Forresl, n° 07/17).

Fonnd Idtl/olid. Feuilles plus larges (atleignanl 6 cenlinièlres de lar-

geur), plus brusquenienl et brièvement acuminées. —Yunnan : bois de

Kou-toui, au-dessus de Mo-so-yn (Delavay, 1889; n° 8978).^

'''^Photinia liVDiLATA Card. romb. nova. (Syn. : S(ranvœsi<i undulata Dcne).

—Yunnan : ])ois des montagnes à Tchen-fong-cban (Delavay, 189/4; Du-

coux, 1901, n" 3098); lVla-lieou-ouan(M. Mey, i9o6;Ducl()ux, n"/i6i5).

Kouy-lcheou : Tin-fan (Cavalerie, 1909, n" 3572): Pin-fa (Cavalerie,

1907; n" 823/1). Su-tchuen oriental : district de Tclien-keou-tin , ait.

i,'ioo mètres (Farges, n"' 82 , 779, 920 p. p-)-

Rehder et Wilson (P/. Milson., 1, p. 192) réunissent le Pli. undulata

comme variété au Pli. Davidlana ; peut-être ont-ils raison. Les deux plantes

sont en tout cas bien voisines : le Pli. undulata ne diilère du Pli. Davidiana

<pie par ses feuilles plus petites, plus courtes, généralement plus ou

moins ondulées aux bords sur le sec, portées sur des pétioles plus grêles,

et par l'inllorescence moins velue, parfois même presque complètement

jjlabi'e.

J'ai décrit dans les ISotidœ syslematicœ (111, p. 872), sous le nomde Pli.

nididata var. fornmana, une plante récoltée par l'abbé Faurie eu 191/1 à

Arisan, dans l'île Formose (n°' 77 et 1071), qui diffère des formes ordi-

naires du Pli. undulata par ses feuilLîs plus minces, plus molles, plus

étroites et plus allongées (7 à 8 centimètres sur i5 à 18 millimètres), non

ondidées aux bords.

H m'a été impossible de constater sur les fruits des PL Davidiana et un-

dulata la débiscence loculicide des carpelles, caractéristique du genre Stran-

va'sia; c'est pourquoi j'ai dû transférer ces deux espèces dans le genre

Photinia.

PiioTiNU SERRULATALiudl. —Cette espèce est très répandue dans le

Yunnan, leHupeb, le Kouy-lcbeou, le Su-tchuen, etc., et s'y présente

sous de nombreuses formes. Sur les formes plus ou moins typiques, toutes

les parties de la plante, y compris l'inflorescence, sont complètement

glabres, et les styles ne sont qu'au nombre de 9 ou 8; mais dans la var.

congeslijiom Gard. {Notulœ systcm.,Ul,i^. 878), l'inflorescence est souvent

pubescente, parfois mêmefortement velue, et le nombre des slyles varie de

Muséum. —xxv. 27
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2 à 5. Celle variclé diffère en outre du type j)af les fleurs de l'exlrémité dos

l'anipaux de la ])aiiicnlc aj'g-lomérees , sossilos ou subsessilcs; la panicule

esl jjarfois 1res conlraclee; les suivies sonl tantôt libres, tantôt brièvement

soudés à la base; les feuilles varient beaucoup de dimensions et de forme,

mais 11 iir denticulation est toujours superficielle; leur base est arrondie ou,

au contraire, s'atténue plus ou moins longuement vers le pétiole; elles

sont parfois un peu pubescentes en dessous, principalement sur la ncivure

médiane. Cette variété, que Frauclict a prise à tort pour le P/i. Grljilliii

Dcni' [PI. Dclav., p. 9 3 4), et dont Diels a l'ait plus lécemment une espèce

distincte sous le nom de Ph. Fninclie'idiKt [Not. Bot. (iard.Edhil)., V,

p. 279), parait très comaïune au Yunnan, où elle a été récollée dans

de nombreuses localités par Delavay, par Ducloux et p;!r plusieurs des

collecteurs indigènes de celui-ci; le P, Soulié l'a également trouvée à

Tsekou, dans le Tbibet oriental (n° i/iai). Elle semble se i-approcber, sous

certains rapports, du Ph. nloinemta Rehd. et Wils. , du Yimnan également,

mais, d'après la description, cette dernière espèce a les fruits plus gi'os,

ovoïdes, les lobes du calice ])lus ou moins aigus, et les styles soudés jus-

qu'au milieu.

Le véritable Ph. GiiJfilhliDc.ne de l'iliuialaya (n" -^oSy de Grillitli)

diffère de la plante du Yuiman avec laquelle Franchel l'avait confondu par

ses feuilles plus grandes, plus allongées, plus molles cl plus minces, cl par

ses pétales à onglet laineux. Une autre espèce des Nilgbenis, le /'/;. Lind-

Ivijuim Wiglit, se ra[)pi'oclio beaucoup des formes glabres du Ph. sorulaii

,

mais s'en dislingue par ses pétales fortement barbus au-dessus de l'onglet,

tandis qu'ils sont complètement glabres ou ne présentent que quelques

rares pods dans le Ph. aorvulala.

Je signalerai encore ici un Pholhùa réccdté pai- le P. Ducloux en 1910,

à Yo-lin-chan
,

près Son-min, dans le Yunnan (n° 7181), et cpie j'ai cru

devoir rattacher au Ph. stnrulala; je l'ai décrit dans les JSotiilœ sijHU'iitnùrœ

,

lli, p. 872, sous le nom de var. mie mph y lia; il diffère du type de l'espèce

paries feuilles petites (5 à 7 conlimèlres de long, sans le pétiole, sur

1 cenlim. 5 à 2 centim. 5 de large), vivem3nt et linement dentées, et par

l'inflorescence plus ou moins pubescenle, formant de nombreuses petites

paniculos pyranùdales ou subcorymbiforines à l'extrémité de tous les

j'amnaux.

Kndn il v a encore dans THcrbicr du Muséumdeux échantillons fructifères

recollés en 1887 par C. Ford dans la province de KwangUmg(n° 260)

qui me semblent appartenir au Ph. serrulitUi ; \h sont remarquables par

leurs grandes feuilles, pourvues de larges dents très fortement incurvées,

cl surtout par leurs fruits plus gi-os (jue ceux du type el ovoïdes; ce der-

nier caractère rapproche celle Ibr/iic du Ph, {jloinvmUi Rehd. et Wils., mais

la denticulation des feuilles parait dilférentc, et les fruits ne sonl pas velus

à la base comme dans celle dciuière espèce.
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PiiOTiNiv Daviosonik UcIkI. et VVils. (Syn. : Slranvfi-sid (rldurp.secm ?

v;ir. iiiiiiudiiciisi.s Fiaiicli. IM. Delav.. p. !?;',6!). —Ynniiaii : bois au-dessus

(If (lliclonj]'. près Ta-pin-lze (Ddavay, i885; u" i9<)'.i); collinos rocheuses

(le Pi-ka-lang, ait. 9,55o m(''li'cs (Maiie); r(^{|ion de Piu-tcliouan (Jean

Py, 191 1 ; Ducloux, n° OijQy p. p.); Vé-lche'-suiu, à mi-ioulc entre Toiiit-

Iciiouau et Tcliao tonp; (Marc Mey, 1906; Ducloux, n" 3^i()8): Lou-pou,

près Kiao-kia(S. Ti^n, 1909; Ducloux, u" 6308). Hupeli : Icliang (Henry,

11" 1108).

Le P/i. David.soiiiœ Re'.id. el \\ ils. ressemble beaucoup atj Pli. Liiidli'ijdnd

\V. et Arn., particulièrement à la forme chinoise que j'ai (hîcrile {^ofiilœ

Kijstematicœ , 111, p. Sy^) sous le nom deynv. ijunnaneiisis; il s'en distingue

loulefois par ses pétales glabres au-dessus de l'onglet et par son inflores-

cence plus ou moins poilue ou pubescente.

.l'ai dëcrii dans les A'otidœ sysfmudicw de M. Lecomte (III, p. ^y/i) deux

plantes qui me paraissent se rattacher au Pli. Dnvidsonlœ. L'une, var.

pwigens, récoltée dans le llupoh, à Ichang, par Henry (n" 717^»)' ^^*'

caractérisée par ses feuilles ondulées aux bords à l'état sec et terminées

j)ar lin mucron cuspidé et piquant: les échantillons sont en fruits. L'auti-e,

recueillie par Maire dans la vallée du Yalong (Su-tchuen) à Eui-se-yng,

diffère du type par les feuilles plus étroites el plus allongées , et surtout par

les jiétales barbus à l'onglet; ce dernier caractère la rapproche du Pli. Lind-

leijunn W. et Ain., mais elle en reste distincte par l'inflorescence pubes-

cente. C'est, en quelque sorte, une forme de transition entre les deux

espèces; c'est pourc[uoi je l'ai désignée sous le nom de var. amhigua.

Photinia GLAiiBA Maxim. (Syn. : Ph. serrulata Franch. in Bull. Soc. hol.

de Franco, XLVl, p. 907, non Lindl!). —Japon : Uyeno, Tokio (PI.

du Japon, Expos, de i8§9); Yokohama (Faurie, 1898; n" 288/1); mon-

tagnes de Kochi (Faurie, 189.'!; n" 11980); Hiroshima (Faurie, 1898:

n" 11589): Tokiyo, jardins (Faurie, 1888; n" 2816). Kouy-tcheou :

Pin-fa, monta<^ies (Cavalerie, 1907, n" 8129). Fokien : Kuatun (de la

Tauche, 1898). Chine septentrionale (Fortune, i8/l5), Tonkin : Bac-giang

(Prades, 1906; lierb. forest. Tonk., n° kh)\ Ouaug-yen (de Beauchaine,

1906; herb. forest. Tonk., n° 116).

Le 11° 2816 de Faurie est une forme à feuilles pour la plupart obtuses

et faiblement dentées. La plante récoltée dans le Fokien par M. et M'"" de

la Touche, et qu»; Franchet a rapportée, très certainemeiit à tort, au Ph.

serndatn Lindl., diffère de cette espèce par ras[)ect général, les feuilles

plus minces, l'inflorescence plus lâche, à branches moins étalées, et- les

pétales fortement barbus à l'onglet; il me semble inipossilile d'y voii' antre

chose qu'une forme du Pli. glahra à feuilles un peu plus longues que

(riiabitude.

Je rapporte encore au Ph. (rhihra un rameau en fruits figtn-ant dans



l'Herbier (la Mnsémn avec l'éliquelle suivante : r65. Photinia priaii-

f'olia Ldl. Prov. Kwanglung. (1. Fonl.r. (I*]\ herb. Kew.). Cet éclianlilloa

est remarquable par ses pétioles pourvus en dessus de dents cartilagineuses

ou de petits appendices subfoliace's ; les feuillfs supérieures ont absolument

la même forme que celles du Ph. glabra type; les inférieures sont plus

longues et |>lus étroites, à peu près commedans la forme du Fokien dont

il vient d'être question.

Les styles du Pli. glahni sont ordinairement au nombre de deux, plus

raiement de trois, tantôt libres, tanlôl coalescents dans la |»artie inférieure,

glabres ou plus ou moins poilus à la base; les pétales sont toujours forte-

ment barbus vers l'onglet.

PiiOTiNiA BoDiNiERi Lévl. —(Syn. : Ph. serrulata Lévl. FI. Kouy-tchoou

(antogi-.), p. 3'i9yj. p. non Lindl. 1 ). —Kouy-tcbeou : Cboui-teou, route de

Tin-fan à La-fou. ait. 900 mètres (Esquirol. 1910; n° 2097). Échantillon

jjiea identique au type de l'espèce (n° 2 3 56 de Bodinier).

Celte espèce ressemble beaucoup au Ph. giahra Maxim.; elle en diiïère

|):i" ses pédicelles et ses calices un peu velus, par ses pétales non ou peu

barbus à l'onglet, souvent complètement glabres, ou ne présentant que

(juelqucs poils courts et peu apparents, et par les styles (au nombre

d' tî ou 3) l.inguemenl soudés, parfois presque jusqu'au sommet.

Dans sa Flore du kouij-tchcou . M"' Léveillé a cru devoir réunir son

Ph. Piodiniori an Ph. sorriibilK Lindl., bien que la première espèce .se dis-

tingue déjà de la seconde au premier examen par ses fleurs une fois plus

grandes el par ses styles longuement soudés.

M. Hcauvais a récollé en 1 899 à Kou-long, dans le Kouy-lclieou (n" 170),

un Pholiiiiii (pii se ratlacbeau Ph. Hodiiiicri parTeusemblc de ses caraclèies,

mais en dilTère par ses feuilles clroilemi'ut lancéolées, longues, y conqiris

les pi'lioles, de 7 à i/i centimètres sur 1 cenlim. o à 3 centimètres de large,

longuement et graduellement rélrécies aux deux exlrémilés; je l'ai décrit

sous le nom de vai-. /o/foj/o/m [Noliilœ systematica' . III
, p. 37/1).

PnoTiMA l'r.rMFOLiA Lindl. — Hong-kong, bois (Bodinier, 1890,

n" 1087).

Le Ph. jinmijoliii Lindl. se dislingue facilement du Ph. i>lnhra Maxim,

par rinllorescence (rameaux, [)édicelles et calices) couverte d'un tomentum

blanc-jannâire abondant, et par les feuilles parsemées en dessous de nom-

breux petits points noirs qui manquent complètement ou sont beaucoup

moins abondants dans l'espèce voisine.

PiiOTiMV BE\Tif\MiANA Maxiui. iu Mél. bioi. \\, p. 177. (Syn. : Ph. {.scv-

rulalit Lindl.) 'BcnthidiiuiiKt Ilance, in Ann. Se. tuiL, JioL, sér. V, p. 2i3;

!:>lranvœsia Callcnjuna Dcnc, in Aoen*. Arch. du Mus., X, p. 179!). —



Chine : on\ irons dit (Ijinlon (IVauvais, i8(j8). Tonkiii : jtin-ail assez vé-

pandu (Balansa, lîon, Honnel). ^/

La compaiaisoii dos échantillons orifjinaiu (ht Pli. Baiilliiiinidun Maxim,

et du Slranva'sin CiiHenjmui Dcnn ligurant d;ins les collections du Muséum

(n" i5oi de llancc pour le Pli. liciillmmiaiin et n" 38 do Callery pour la

plante de Decaisne) nionli'iî bien ([ue ces doux |)lanles sont coniplètoment

idenlicpies. llanco a décrit la sienne m i 8G(J , comme variété ou sous-espèce

du Pli. si'iriiliih Lindl., mais en ayant soin d'ajouler qu'il est tenté d'y voir

plutôt une espèce distincte : opinion qui fut adoptée en 1878 par Maxi-

mowicz; Str/dimsiii Qillcrijmid Dcne date seulement de 187 A.

Cette plante a généralement rinlloresccnce prcs(pio aussi velue que celle

de l'espèce |iréco(lento. mais elle s'en distinguo facilement par les caracicros

suivants: inllorosceuce ombelliforme, à j'anieaux^)rimaires et scconJaii-es

pros(j[ue tous verlicillés et accompagnés de longues bradées subulées:

jeunes rameaux, pétioles et face inféi-ieure des jeunes feuilles puhescenls:

feuilles plus minces, à dents plus rapprochées et plus aiguës, non ponctuées

de noir eu dessous. Les styles, au nomI)re de 2 ou 3, sont plus ou moins

longuement soudés inférieuremenl, cjuelquefois môme jusqu'au delà du

milieu, parfois au contraire ils restent presque complètement libres jusqu'à

la base.

Il existe en Annam deux variétés assez remarquables : l'une, var. [>lii-

brescens Gard. [Noliil. system. , III . p. 875) , dill'ère du type par son inlloros-

ceuce peu velue, souvent même presque glabre: l'autre, var. salicijolii

Gard. op. cit., p. 076, qui a également l'inllorescence peu velue, est en

outre caractérisée par ses feuilles étroites, longues de G à 10 centimètres,

larges de o ccntim. 8 à 1 centim. 5, et longuement atténuées aux deux

extrémités.

Sur les échantillons fructifères du Pli. Ucnthamiana, les axes de l'inflo-

rescence sont assez abondamment verruqueux, caractère qui rapproclio

cotte piaule des espèces de la section Ponrthiœa , dans laquelle il sembi '

qu'elle pourrait tout aussi l»ien prendre place que parmi les Eiqihoiima

,

ménageant ainsi une transition entre les deux groupes.

Photinia berberidifolia Rehd. et Wils. —Su-tchuen : vallée du Yalong.

Eul-se-yng, ait. 3,000 mètres (Legondro, 1911; n° 889). D'après l'éti-

quette du D' Legendre, la plante serait sarmenteuse et les Heurs très odo-

rantes.

Les deux rameaux florifères figurant dans l'Herbier du Muséum répon-

dent fort exactement à la description du Ph. berberidifolia Rehd. et Wils.,

et je crois que l'on peut les rapporter sans hésitation à cette espèce, qui

est voisine du Pli. prioiioplnjlla (Franch.) Schueid., du Vunnan, dont elle

diffère par les fouilles beaucoup plus petites et plus étroites et par finllo-

rescencp pubosconto, mais non tomontouse.



PnoTiMA pnioNOPiiYM.A Scluieid. —Viinnan : hois de Koii-toiii (^^Dolavay,

i(S89); Mao-kou-lcliang', ou-dessus de Ta-pin-izc, })rès do Tali (Dp|a\ay,

188À).

Celte reraarcjnable espèce a été décrife par Franchel sous le nom d'Eria-

hotnja prionopinjlla [PL Delav., p. 225); dans rHei'hiei' fféne'ral du Muséuni

et dans i'herbiei" Drake, les étiqiiett'es des échantillons oiiginaux portent,

de la main mêmede Francliet, le nom de Pliotinia prloDoplii/iln , mais ce

binôme n'a été publié cpiVn 1907, par Schneidci', dans le tome 11 de son

Illiialvieiics Eandhiich der Lauhholzlunde , p. 998; il en est de mêmepour

le P//. lasiogyna
,

publié ()ar Franchet comme Enobotry/t. Daivs le genre

Pliothiia, auquel elles appartiennent certainement l'une et l'autre, ces deux

espèces doivent donc, je regrette de le constater, porter la signature de

Schneider à la place de celle de Franchel.


